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!eiL'< de Sir John Gordon de Haddo, du 
is et du comte d'Argy le, qui subit son 
:. « C'est, dit-Il, en posant sa tête sur 
me fille que c~tte vierge dont l'étreinte 
ciel. » 

e » aurait cessé d'exercer son office 
l'aJ.lteur, peuvent jouir de sa 

d'Ecosse, à Edimbourg. 
Europe, à partir du xv1• siècle, ne 
voici mieux ; sans émettre, comme 

d'une guillotine gallo-romaine, un 
lui signale, aujourd'hui, un pas­

Bayreuth .de Charles Lavignac (4), 

de l'hôtel de ville de Nuremberg, 
n'en pas .douter une exécution au 

l'invention de l' « abbaye de 
et le chirurgien Louis fu rent tout 

c Homard à la Cap­
a remis en évidence 

grise. 

et s'Irise. 
et vii troupeau, 

olll Que c'est beau Il ! ... » 
auccès me grise. 

Ritt sans Gailhard, 
la boite, 

son riflard, 
~tro!te; 
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§ 

A propos du centenaire de Bellini. - Une singulière façon 
de témoigner sa piété aux morts célèbres que de venir graver 
son nom sur leurs tombes ... On a dd, par un avis placé sur la 
sépulture d'Henri Heine, au cimetière Montmartre, prier les admi­
rateurs du poète de s'abstenir de toute inscription et de déposer, 
s'ils tiennent à laisser trace de leur passage, une carte de visite 
dans la corbeille réservée pour cet usage. Mais il faudrait géné­
raliser l'emploi de la corbeille l Elle serait particulièrement utile 
devant le monument de Vincenzo Bellini au Père-Lachaise. La 
gloire du compositeur de Norma est encore, cent ans après sa 
mort (23' septembre 1835), plus vivace qu'on pourrait le croire, 
s'il faut en juger par l e nombre .des signatures gravées · chaque 
jour sur son monument. Beaucoup de noms italiens parmi les 
plus récemment tracés, beaucoup de Petrucéio, de Benanti , de 
Drago et de ·Marietta. Et en voici deux, - ceux d'un couple senti­
mental très probablement, - qui semblent le titre d'une parti­
tion de Bellini lui-même : « Rosina et Nicola , , 

Mais ces fidèles savent-ils qu'ils s'inscrivent sur un cénotaphe? 
Ce caveau est vide. Le corps du musicien a été exhumé pour être 
transporté à Catane, sa ville natale, le 15 septembre 1876. - L. ox. 

§ 

Le vers qui manque dans « Une so1ree perdue ». - La 
plus récente édition des Poésies complètes d'Alfred de Musset, éta­
blie, en 1933, par M. Maurice Allem pour la « Pléiade~. reproduit 
fidèlement l'édition de 1854, telle que Musset l 'avait r evue; et c'es t 
pourquoi on r emarqu e qu'un vers manque dans Une soir ée perdue: 

0 notre maitre à tous, si ta tombe est fermée, 
Laisse-moi dans ta cendre, un instant l'animée, 
Trouver une étincelle et je vals t'imiter 1 
Apprends-mol de quel ton, dans ta bouche hardie, 
Parlait la vérité, ta seule passion. 
Et, pour me faire entendre, à défaut du génie, 
J'en aurai le courage et Pindignation! 

Pas de rime au verbe imiter. Le fait a été souvent signalé : les 
éditions parues du vivant de Musset donnent toutes le texte ci­
dessus. Mais on ignore encore - et il est ·probable qu'on ignorera 
toujours pourquoi ·certaines éditions imprimées après sa mort (et 
notamment l'in-18 de la petite bibliothèque Ch arpentier publié en 
1881) contiennent le vers suivant: 

[ ... et je vais t'Imiter Il 
J 'en aurai fait assez si je puis la tenter. 

On peut se .demander, au surplus, à quoi se ra-pporte le .pronom 


